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Bruxelles, le
Annexe : 1 dossier
Monsieur le Directeur,

Concerne : 
BRUXELLES. Rue de l’Etuve, 39-41. Projet de restauration et de transformation en commerce et logements.

Avis de principe de la CRMS

(gestionnaire du dossier :)

En réponse à votre lettre du 3 février 2010 sous référence, reçue le 8 février, nous avons l’honneur de vous communiquer l’avis de principe émis par notre Assemblée, en sa séance du 17 février 2009 concernant l’objet susmentionné. 

Les deux immeubles sont chacun classés en totalité par arrêté du 26/06/2003.
Rétroactes

· 1982 : un arrêté du bourgmestre interdit tout accès et toute occupation des locaux du n°41 en raison de dangers d’effondrement et somme le propriétaire de l’époque d’effectuer des travaux de consolidation et de réparation

· 1983-84 : Ces travaux sont exécutés. Il n’y a pas de traces de permis pour ces interventions. Le bâtiment du fond de la cour date vraisemblablement de cette époque ainsi que la plupart des aménagements intérieurs actuels de l’ensemble des immeubles occupant les deux parcelles.

· 1997-98 : Un permis de bâtir conditionnel est octroyé pour une demande de réaménagement des lieux impliquant notamment que les logements du n°39 soient desservis par la cage d’escalier du n°41 via des passerelles sur la cour. Les conditions du permis sont jugées trop contraignantes pour le demandeur et le projet est abandonné.

· 2004-2005 : un nouvel auteur de projet introduit une demande de permis unique pour la transformation des n°39-41 de la rue de l’Etuve et du n°33 de la rue du Lombard. Il y était question d’affecter en commerces tous les rez-de-chaussée, y compris ceux entourant la cours et d’aménager des logements aux étages. Le projet est jugé irrecevable sur le plan patrimonial (notamment en raison d’un défaut d’études préalables) et le permis est refusé (cf. avis conforme défavorable de la CRMS émis en séance du 10/05/2006).

· 2008 : Le projet de restauration de l’ensemble 39-41, rue de l’Etuve est repris par l’auteur de projet précédent (en charge du dossier en 997-98) et l’esquisse finale est approuvée par la DMS.

· Entre octobre et janvier 2009: des travaux de réparation sont autorisés au droit du chéneau mitoyen entre le 41 et le 43 ainsi que des travaux de réparation d’urgence à l’enduit du pignon du n°39 fortement dégradé.

· En 2009 : des subsides sont octroyés pour la réalisation d’études matérielles et techniques ainsi que des sondages stratigraphiques, préalablement à l’introduction d’une demande de permis unique pour la restauration et la réaffectation des n°39 et 41. Le résultat de ces études permet de dater le phasage de construction des immeubles autour de la cour du n°41.

La parcelle du n°39 est relativement petite et coupée en biais à l’arrière par la parcelle voisine du n°41. Différents volumes construits occupent la parcelle : une maison avant dont les parties les plus anciennes remontent au XVIIe siècle et un bâtiment annexe longeant la cour intérieure, plus récent – vraisemblablement reconstruit début XIXe sur une structure ancienne. Cette annexe déborde à l’arrière de la parcelle du n°37.
La maison à rue est enduite et possède 3 travées sur 5 niveaux dont 2 sous toiture. Elle est couronnée d’un pignon sous toiture en bâtière couverte de tuiles, perpendiculaire à la rue.

Le pignon de style baroque tardif est à rampants et crochets et se termine par un fronton triangulaire. Il date de la fin 17 – début 18e.

A l’exception des baies du pignon, les baies des étages inférieurs ont été remaniées au fin du temps, probablement au XIXe et ont été dotée tardivement d’un appui saillant en céramique. Il y a un sous-sol avec voûtes de briques sous l’arrière de la maison, la cour et l’annexe. Il y avait sans doute un niveau en sous-sol sous la partie avant de la maison avant étant donné la présence de soupiraux mais qui a dû être bouché

L’espace hors sol est organisé de manière identique à chaque étage : 1 pièce principale occupant toute la largeur de la façade, une pièce arrière longeant la cage d’escalier qui donne également accès à l’annexe. Cette organisation n’est pas originelle mais résulte de remaniements : la cage d’escalier a été probablement remaniée au XIXe, entraînant une réorganisation de la façade arrière s’ouvrant sur la cour : des fenêtres ont été créées aux paliers intermédiaires. Ils ‘agit d’une façade en partie cimentée terminée par un pignon à rampants droits probablement original qui fut restauré en 1959.
Le bâtiment annexe a peut-être été reconstruit sur des caves existantes à l’emplacement d’une annexe précédente. Il n’est pas daté mais semble remonter au XIXe. Il est en brique avec encadrement des fenêtres en pierre.

La cour est séparée du n°41 par un mur en briques espagnoles ancien.

La parcelle du n°41 est assez étendue malgré l’étroitesse du bâtiment à front de rue : des ailes de style traditionnel remontant au XVIIe s pour les parties plus anciennes encadrent une cour profonde. L’ensemble a été rénové en 1984.

La maison avant possède un noyau du XVIIe. Façade transformée en 1825 en néoclassique. Le rez-de-chaussée est occupé par une entrée cochère, surmontée par les étages de la maison et remonte au XIX. Elle donne accès à la cour intérieure. Les étages sont ouverts de fenêtres remontant au XIX, de dimensions dégressives. Les encadrements moulurés ont sans doute été supprimés lors du réenduisage de la façade.Il est surmonté d’une toiture à croupe avac lucarne axiale, résultant de la suppression du pignon original.
La façade arrière est plus ancienne : les fenêtres possèdent des encadrements en pierre moulurés.

Il n’y a pas de caves.

Le réaménagement récent des étages ne rend pas leur lecture facile et sa datation peu aisée.

Sur ses deux longs côtés, la cour est longée par des constructions remontant aux XVII et XVIIIe, sur 4 niveaux : caves, rez, étage et combles

L’aile du fond de la cour reliant les ailes latérales est contemporaine mais s’intègre dans l’ensemble. Les façades en briques et pierre blanche et bleue ont été décapées en 1984. les linteaux en pierre blanche ont été remplacés par de la pierre bleue à cette occasion. Les encadrement en pierre harpés et chanfreinés étaient originalement à croisée.. Ces ailes résultent de constructions successives et non d’une seule campagne. Des lucarnes éclairent les combles, à versant en tuiles pour l’aile gauche et à mansart pour l’aile droite en ardoises et tuiles. Seule la première portion de l’aile gauche a des caves
L’étude archéologique du bâti qui a permis de dater différentes phases de construction de cet ensemble de bâtiments.

La demande porte sur le réaménagement des deux immeubles en commerce pour ce qui concerne le rez-de-chaussée du 39 et en logements pour tous les autres espaces.

Pour mémoire, la Commission a déjà émis un avis conforme défavorable sur une demande ayant le même objet en séance du 10/05/2006. 
Remarques : 

On est pas en possessions des études qui ont été réalisées par l’auteur de projet et auxquelles il fait allusion dans les principes d’interventions énoncés et sur lesquels la CRMS est amenée à se prononcer.

La plupart des appartements de petite taille sont remodelés : on supprimer les colimaçons des petits duplex pour favoriser l’aménagement d’appartements de dimensions plus confortables se déployant à l’horizontale sur un même niveau. Les appartements sont ré-agencés autour des 3 grandes circulations principales.

ON supprime l’annexe de fond de cour du n°41 et ses raccords latéraux avec les deux ailes historiques pour remplacer par un nouvel aménagement avec façade rideau qui n’est pas du tout valorisante pour l’intérieur de l’îlot. Il est démoli car il présente d’importants vices de construction et ne permet pas l’aménagement de logements de qualité, notamment en raison des hauteurs sous plafond peu pratiques. Il sera relié à la dernière travée de l’aile historique gauche pour permettre l’aménagement de logement de qualité sur ces espaces.
Contrairement au projet précédent, chaque parcelle garde son identité si ce n’est un escalier utilisé au n°41 pour desservir le n°39. Je ne comprends pas le coup de la passerelle du n°41 vers le 39 ni le fait de ne pas cloisonner la cage d’escalier située dans le commerce…
Il n’y a plus de commerces au rez-de-chaussée de la cour mais des logements partout à l’excpetion du rez du n°39.

L’approche de restauration est bcp plus conservative que celle du projet précédent : on maintient tout ce qui peut l’être et on le restaure

Les interventions dans le n°39 qui présente un intérêt archéologique et patrimonial important sont limitées.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments très distingués.


A. VAN LOO

 G. VANDERHULST


  Secrétaire

       Président f. f.
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